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- A bas la claque!

Deux mots de la fin
Deux images pleines d'énergie
monter à cheval commé Mazeppa.
Tirer l'épée comme Damoclès.

Au salon :
- Qu'est-ce que ce tableau, là.bas?
- Une nature morte.
- Allons nous en. J'ai horreur des

sujets tristes.

M. de B. .. , le fougueux député de
la droite, disait.hier à la buvette du
Palais-Bourbon:

-Décidément, il n'y a rien à faire
ravec notre parti !... L'énergie et l'ac.

tivité leur manquent... ils sont tous
paresseux!...,

-Oui, cher collègue, paresseux avec
- des lisI" interrompit un député.
journaliste appartenait' à î'etrême.
gauche.

Irez.vous au couronnement du Czar?
-Jamais! C'est trop dangereux.

-Le danger vons. arrête, vous, un
lapia. ,

-Justement. J'ai peur de sauter.

Très mal hypothéqué, le docteur X.
Une consultation est jugée indispen.

sable: On parle.de mander uniiédecin
connre.n.

»Leatiladeentend le nom:dete con.

-,noisije n'en 'g u 'pas. S'l'me
gnirissait, ça lui ferait è la réclante.

GRAPPHLLAGES
Au moment où la pièce de Dumas et Gaillardet va(

disparaître de l'affiche de la Gaîté, on nous rappelle le moi
d'un confirèreà: qui l'on annonçait jadis qu'une actrice
corpulente (n'était.ce pas Suzanne Lagier?) allait débuter
dans la Tour de Nesle.

-Quel rôle remplira-t.elle ? demandait quelqu'un.
-Parbleu ? fit notre confrère : le rôle de la tour I

e.e
Joseph Crichtir rentre chez lui, maussade.
-Qu'as tu donc ? interroge son aigre moitié.
-Oh ! rien... Je viens de la Bourse...
-Eh bien ?
-Je me suis faitétriller...
-Quand je te disais que tu es un àne

La scène se passe à...
Un monsieur à un commissaire:
- La route du Jardin Zoologique, s'il vous plait ?
-Ai, monsieur, en ce moment toutes les bêtes y men-

,q tké *1oliesánecdotes du nouveau volume des msé.
moirts.de M.de Vieil-a'tel, saisies un peut partout:

L prince Jéromeh la suite d'une tournée triomphale
dansl'04I résentait, au retdr fecmpereur, une note
foriidabl omme celui.ci refusait"fôßhellement de la
solr

-Décidemeni vous n avez rien diP'enp4 eiir !s'é'ria
le pMper e4rieur.

Padon! réppndit Napoléonî x, j'aisa famille... et
cest 'bei' .

C p 1ncess.eMathilde, Dumas, père, faisait aussi des
,ad en rsqués:

ias leurs fastes impériales
I'oncle et le neveu sont égaux:
L'otcle prenait des capitales,
Le neveu prend nos capitaux.

A la cour d'assises.

Vers la fin de son réquisitoire, un jeune substitut s'écrie
avec l'accent de la plus profonde conviction:

" Qu'une femme égarée ait le droit d'assissiner son ma.
ri, de l'éventrer avec un couteau de cuisine et qu'après,
plongeant son bras nu et potelé dans les entrailles fuman.
tes, elle en ait détaché le cour pour le jeter en pàture î, la
voracité des pourceaux affamés de la ferme, telle n'a pas
été, j'ose le dire., la pensée du législateur, etc., etc.

Souvenir <lu Salon... en î8zo.
Un monsicur s'arrête devant un portrait de femme et

s'écrie :
-Oh I c'est étonnant comme ça ressemble à la duchesse

de Berri, en beau.
Un garde du corp's, qui a entendu, fronçant le sourcil
-C'est impossible. monsieur ; attendu u'aucune femm

rent. - t-.....r-.-..-'.....-'-,i .--i-..-'.-..-...v
nepeut être aussi leile que la duchesse :,-et yous me ren--Diable ! alors je ny vais pas. drezraison...

-Alors, dit le monsieur, mettons que ça lui ressemble
Petite histoire qui ne parait pas invraisemblable. en laid -
La semaine dernière, M. de G... reçoit la visite d'un s'é -C'est encore plus impossible, monsieur; attendu

nateur de ses amis qu'accompagne son fils, jeune indiscret
de sept ans. u

A peine Toto (pseudonyme obligé} est-il dansl'appa être laide et vos me rendrez raison.
l'pat. -Le monsieur qui n'était pas- belliqueux, dut convenir

ment, qu'ils se meth inspecter le haut et les coins des m4rs que le portrait ne ressemblait à la duchesse ni en laid ni
d'un air fort intéressé. :;'i',... 'en au"

- Que cherches.tit avec tant de: curiosité? demande M.
de G... avec benveillance.:.

-Je veux voir l' bête; na g:Vous l'aiez cachée 11..., nr .. se, i

-Quelle bête, mon petit ami ? Je n'en ai pas, je -je ct'ias qu.leri médite qulque conquête.
___ tasu. fa~rlô~<tRno vél lla'vril - lveut Éclat leviel -écusson de lre.'

-Oh 1 que si, monsieur, puisque papa disait hier: maison deSavoie.
été voir de G... Il a décidément une famersearaignée aubite

.dreznoi ri

-Aos iiemnser etn ueç u esml

Les yeux, dit la sagesse les nations,
sont les fenêtres de l'time.

C'est possible ; mais, en tout cas, ce
n'est pas la "jalousie " qui les ferme.

Notre confrère D... en veut beau.
coup aux médecins aliénistes.

-Si la chose était en mon pouvoir,
disait il hier à l'ami C.., je les ferais
tous enfermer comme fous.

-Mais quelle genre de folie. leur
trouvez-vous ?

-Celle de se croire... médecins
aliénistes.

Nouvelle expression.
Je vois qu'un journal annonce la pu.

blication prochaine d'un ronun de
p6assionj.

A bientôt le man a //êplfrsie!

Pauvre femme à barbe!
Un journal raconte qu'on l'a art êtée

mendiant dans la rue.
Et cla avait -- supreme humilia.

tion I - été forcée de cacher sa barbe
sous une mentonnière !

O mon art i Le phénomène est dans
le marasme.

Un joli mot rapporté par'Pierre
Véron :

On contait l'autre jour l'histoire d'un
toyageur tout récemment- dévoré par
les antropophages : les avant.derniers
qui restent.

On plaignait naturelléent. la victi.
me..

-C'est affre'ix, mal, dumoins, dit
quelqu'un, dans ce cas.là on a une con.
solation: on est sûr, d'avpir été imé
pour soi même. il'i
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